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AU BORD DES LACS DE LA LAGUIBE ET DU TURC 

La saison d’été 1949 à la Laguibe. 
***** 

L’année 1949 était une année de très grande chaleur et de 
très grande sècheresse. Les quatre amies Simone LASSUS 
(LARTIGAU), Gabrielle LESBOUYRIES (DEGOS), Pau-
lette CLAVIERES (CAMY), Suzon TESTEMALE 
(LALANNE) se rejoignaient au lac La Laguibe pour se 
baigner. En cette période d’après-guerre, pas d’équipe-
ments ni d’accessoires sportifs pour  se  baigner  mais la 
LIBERTÉ pour impulsion et joie de vivre. Elles étaient en-
fin libres de se déplacer à leur guise, enfin libres d’entrer 
dans l’eau fraîche du printemps et d’en ressentir les fris-
sons, libres de s’éclabousser, de sauter et de s’immerger…
libres de rêver et d’apprécier ces moments de partage. Tou-
tes quatre prolongeaient les discussions et les espérances, à 
l’ombre, assises sur le sable fin entremêlé d’aiguilles de 
pin. 

Sabine DUPRUILH LALANNE (Février 2024). 

Qui le croirait aujourd'hui à voir le lac du Turc, celui de la 
Laguibe s'étaler paisibles, sereins, peut-être fatigués 

d'avoir beaucoup servi. 

L'un et l'autre furent en fait le lieu d'expression, de créa-

tion et bien sûr de bonheurs enfantins des enfants d'hier, 
aujourd'hui retraités. 

On y nageait, on y plongeait, on y pêchait, on y faisait 

"quelques bêtises" que l'on se raconte encore aujourd'hui. 
Les textes qui suivent racontent une enfance, celle d'hier 

où l'imagination n'avait d'autre rivale que la spontanéité, 

le temps des jours heureux pour celles et ceux de la La-

guibe, pour celles et ceux du Turc, querelles et territoires 
qui ont forgé le cœur, le corps, l'âme d'Ondres notre vil-

lage. 



Jean-Pierre DUPRUILH,  

un enfant à La Laguibe 
*************** 

Né à Ondres, Jean-Pierre était un bon connaisseur de 
l’histoire locale, qu’il a aidé à façonner tout au long 
de sa vie. 
En hommage à Jean-Pierre, le dernier souvenir qu’il 
nous a confié quelques jours avant de nous quitter! 
On sait qu’Ondres a toujours possédé deux 
« piscines » : celle du lac de La Laguibe et celle du 
Turc; les enfants y apprenaient à nager. Jean-Pierre, 
c’était à La Laguibe. Ses amis et lui accompagnaient 
leur maman laver le linge qu’elles battaient sur la 
planche à laver penchée vers l’eau. Il arrivait parfois 
que ces dames se détournent de leur tâche et se ras-
semblent un peu plus loin pour faire pause ou bien se 
conter la nouvelle. Alors, Jean-Pierre et sa bande re-
tournaient le lavoir et en faisaient un plongeoir glis-
sant et naturel pour sauter allègrement. 
C’était la dernière anecdote de Jean-Pierre; nous la 
racontons avec émotion, parce qu’elle va très bien à 
cette époque, parce qu’elle va très bien à Jean-Pierre, 
parce qu’elle va très bien à notre thème. Et aussi 
parce que Jean-Pierre a eu une vie d’amoureux de la 
mer (planche à voile…) peut-être à cause de ces fi-
louteries de chenapan. 
     Pierre JOANTEGUY 
     Février 2023 



Activités nautiques et sportives au lac La Laguibe (années 60/70) 
Pour des gamins intrépides et débordants d’imagination, rien 
de plus inspirant que la série télévisée « Thierry La Fronde », 
le feuilleton « Le signe de Zorro » ou bien les films westerns 
des années 60 quand les indiens attaquent les cow-boys ! Le 
quartier La Laguibe en a vu de toutes les couleurs ! Tous les 
jeudis et tous les samedis en fin d’après-midi, les jeunes du 
quartier La Laguibe, Jean-Charles LABADIE dit « SAM » et 
Serge LALANNE, Alain LABADIE et son frère Jean-Pierre 
dit « PAPIELO », Jean-Pierre SAUBES et sa sœur Gene-
viève, Jean SAUBES et les copains réinventaient les matchs 
de tournois de foot ou de rugby vus à la télévision. Les échan-
ges sportifs avaient lieu sur un terrain tracé dans le pré devant 
chez Hubert et Pierrette LABADIE, route de Beyres. 

Sur un site in-
con tournab l e , 
lieu de rassem-
blement propice 
aux cachettes 
dans les champs 
de maïs, à la 
f e r me  c h e z 
SAUBES, dans 
le bois de chênes 
appelé « Le ca-
listre » chez CA-
ZENAVE, à la 
cabane fortuite dans les pins en haut du « Tuc », les enfants se 
livraient à des batailles infantiles sur le sable ou dans l’eau. 
Les courses à la nage, les « sauve qui peut », les plongeons, 
c’était leur credo ! En effet, un plongeoir improvisé par l’un 
des plus téméraires d’entre eux, a rapidement été aménagé, à 
l’emplacement désigné « l’à pic », chez NOVION 
(actuellement, LAVIGNOTTE). Le lac La Laguibe, lieu inso-
lite et ludique, piscine naturelle par excellence, ne manquait 
pas d’attirer les jeunes Ondrais ou les vacanciers les plus au-
dacieux mais aussi les plus aventureux. Beaucoup ont ainsi, 
appris à nager de façon anecdotique, à leurs risques et périls. 

 



Dès le printemps, 
les pêcheurs rejoi-
gnaient leurs em-
placements habi-
tuels au bord du lac 
ou sur les embarca-
t i o n s .  L e s 
« calecs » (perches 
soleil), les gardons, 
les black-bass, les 
anguilles … tapis-

saient rapidement les fonds des paniers ou les seaux. Bien 
évidemment, le Docteur Louis RAILLARD in-
tervenait régulièrement pour retirer les hame-
çons qui avaient accidentellement transplanté 
les doigts ou les mollets. Les parents impo-
saient si possible le port de « Knepp » (nu-
pieds en plastique), pour éviter d’être blessé 
par les épines des « carancons » (châtaignes 
d’eau sèches et ensablées). 

En période estivale pendant les vacances sco-
laires, une jeune fille aux cheveux dorés entrait 
parfois dans ces scènes diaboliques !!!! 

Les ménagères du quartier La Laguibe se ren-
daient régulièrement aux lavoirs en bois, au 
bord du lac. Mouiller, frotter avec du savon de 
Marseille, rincer, puis recommencer, ces gestes 

fractionnés et répétés demandaient une bonne condition phy-
sique. Le retour à la maison n’en demeurait pas moins un ef-
fort supplémentaire avec une carriole en bois ou une bassine 
remplie de linge mouillé deux fois plus lourde qu’à l’aller, et 
qu’il fallait tirer ou porter dans le sable ! Du sport en quelque 
sorte ! 

Dans les années 70, Monsieur Alfred DAGES perpétuait son 
activité de loisirs qu’il avait créée et prodiguait des cours de 
ski nautique. Les nénuphars ondulaient à chaque passage du 
bateau à moteur. Les roseaux devant  chez DELAU, LAR-
RAN, CARTY et devant le champ Paloumet, suivaient la ca-
dence. Les barques en bois amorçaient un léger clapotis.     



La plage de sable fin se 
remplissait peu à peu de 
serviettes et d’accessoires 
de plage, de goûters du 4 
heures appartenant à des 
familles ondraises venues 
chercher un peu de fraî-
cheur. Les cris de joie des 
enfants jouant dans l’eau 
gagnaient tout l’espace. 
Les mères anxieuses rap-
pelaient à l’ordre leur 
progéniture. 

Des jeux aquatiques et 
des concours de courses à 
la nage ou en canoé ont 
également été organisées 
à l’occasion des fêtes 
d’Ondres, pour le bon-
heur des spectateurs tan-
tôt surpris tantôt pris de 
rires. 

Sabine DUPRUILH  LALANNE 

   (mai 2023). 

Magnifique vue aérienne du lac de La Laguibe vers 1970. Au fond et côté ouest, les nombreuses et agréables plages de sa-
ble. Pas encore de jussie… juste quelques bancs de nénuphars ! 



Un plongeoir mobile  

sur La Laguibe 
****** 

 

En 1984, la société on-
draise LUDOLAND avait 
installé une plateforme 
mobile avec plongeoir au 
lac La Laguibe, en accord 
avec le propriétaire du lac 
et la mairie. Cette instal-
lation ne manquait pas 
d’attirer les enfants du 
quartier de Beyres. Bai-
gnade, pêche, jeux, figures 
acrobatiques…ces jeunes 
emboîtaient le pas de 
leurs aînés. 
La plateforme se déplaçait 
sur le lac au gré du vent. 

Janvier 1985 
****** 

Au mois de janvier 
1985, hiver particuliè-
rement froid (-15 de-
grés), elle fut prise 
dans la glace, attrait 
supplémentaire pour 
les adolescents témé-
raires du quartier qui 
s’essayaient aux glis-
sades sans les patins à 
glace. 

Mai 1986 
***** 

Du milieu du lac, la 
plateforme pouvait 
se retrouver sur les 
rives suivant les 
conditions météoro-
logiques. 



Le plongeoir au lac du Turc. 
********** 

Au terme de la seconde Guerre mondiale, la jeunesse ondraise et 
les vacanciers se précipitaient vers le lac du Turc, lieu de ren-
dez-vous emblématique propice à la baignade et à la pêche. 
Quel endroit merveilleux, un lac entièrement bordé de roseaux 
et partiellement recouvert de nénuphars ! Quelle joie intense de 
sauter depuis les pontons ou depuis le plongeoir ! Quel bonheur 
de s’asseoir sur le rebord de la passerelle et de taquiner le pois-
son. D’anciens pêcheurs ondrais disent que le black-bass aurait 
été introduit dans les lacs ondrais après la seconde guerre mon-
diale. 

Ce sont les militaires du centre d’instruction de l’armée fran-
çaise installés au Camp d’Ondres à la suite des Allemands (pour 
beaucoup issus de la 2ème Armée de De LATTRE-DE-
TASSIGNY), qui ont aménagé une piscine naturelle avec plon-
geoir sur la rive est du lac du Turc, avec l’autorisation du 
Conseil municipal entérinée le 30 avril 1946. Le plongeoir a été 
démoli le 22 juin 1950 (Cf livret n°7 du GRHL : La guerre de 1939-
1945 vécue à Ondres). 

En 1951, suite à une demande présentée en vue de la réfection 
du plongeoir, le conseil municipal a décidé de ne pas donner une 
suite favorable à cette réclamation pour plusieurs raisons. Pen-
dant la période d’été les eaux du lac étaient très basses, les mé-
nagères y lavaient le linge et le bétail y pataugeait. Les baigna-
des n’étaient donc pas recommandées pour des raisons sanitai-
res. 

Ketty MONDENX, Michèle LAPEYRE, Sabine DUPRUILH-LALANNE 
          (février 2024) 
(Source : mémoire locale et Archives Municipales d’Ondres) 

Pêche et baignade sur un des pontons du lac du Turc en 1947 (Alain VOGEL à gauche) 

Embarcadère du lac du Turc le 13 avril 1947: photo de gauche Jean CASTAING, photo de droite Simone 
LASSUS (LARTIGAU) à 18 ans. On aperçoit le double ponton avec le plongeoir à l’extrémité gauche 



Les activités nautiques au lac du TURC. 

Tous les garçons et les filles de mon âge…venaient se baigner au lac du Turc ! 

« Vers les années 60, nos parents ne nous autorisaient pas à aller à la plage seuls 

sans les parents car la baignade n’était pas surveillée. Les vagues et les baïnes 

étaient bien ressenties comme un énorme danger. De fait, tous les gamins qui 

habitaient près du lac, route de la plage, et tous les gamins qui habitaient en 

haut du lac côté est, venaient s’amuser et se baigner au lac du Turc. Nous étions 

parfois une dizaine voire une quinzaine. 

Mon grand-père Joseph LASSUS m’a appris à nager au lac. Depuis sa barque, il 

passait une corde sous mes bras, puis sous les aisselles une fois dans l’eau et il 

fallait que je nage pour avancer. Les plus grands surveillaient les plus petits et 

nous nous étions inventé des jeux. Le premier défi consistait à réussir à atteindre 

« le piquet » et à nager autour du « piquet », car à cet endroit précis nous n’a-

vions plus pied (piquet : vestige d’un des pontons et plongeoir). Pour le second 

concours, il fallait faire le tour du lac à la nage, en étant suivi par une barque, et 

là, il valait mieux être bon nageur ! Comme au lac La Laguibe, nous étions aussi 

parfois victimes de blessures dues aux châtaignes d’eau ensablées, que nous 

craignions car la piqûre était très douloureuse. 

Mon grand-père Joseph LASSUS dit Le GAT, disposait de quatre ou cinq barques 

qu’il mettait volontiers à disposition pour la pêche. Les pêcheurs donnaient, s’ils 

le voulaient, une « petite pièce » pour le service rendu. Mon grand-père ne gar-

dait pas cet argent pour lui, il le mettait de côté pour sa petite-fille : « C’est pour 

la petite » disait-il . De nombreux pêcheurs venaient de Bayonne et le site atti-

rait les estivants pendant les vacances. A cette époque, il n’y avait pas de brè-

mes, ni de silures, mais des brochets, des black-bass, des perches françaises, des 

perches arc-en-ciel, des gardons, des tanches, des anguilles, des carpes… Mon 

grand-père connaissait bien tous les recoins du lac, il savait où et quand partir à 

la pêche, avec quelquefois des méthodes très locales et discrètes. Il avait égale-

ment sa cabane aux canards qu’il avait construite et aménagée d’un poêle à 

coke pour se chauffer. Il utilisait ce combustible car cela ne faisait pas de fu-

mée ». 

Témoignage et photos de Rose-Marie LARTIGAU (octobre 2023) En 1962, on aperçoit les poteaux, vestiges d’un des pontons. Sur la barque: Joseph LASSUS, Rose-
Marie LARTIGAU et une amie vacancière; dans l’eau: Henri DUPRUILH 

Le lac du Turc depuis la berge est vers 1960 



Souvenirs d’enfance et de jeunesse  

au lac du Turc. 
« Vers 1962/1963, notre maison familiale se trouvait au 
niveau de l’actuelle rue Madame de CHANTERENNE, à 
quelques pas de course du lac du Turc. Nous étions une 
bande de copains bien inspirés et rêvant d’aventures. 
Nous avions récupéré des bidons d’huile de 2 litres vi-
des chez CAQUETTE (garage DICHARRY), que nous 
maintenions avec des cageots à légumes pour servir de 

flotteurs. Notre radeau improvisé pouvait ainsi nous 
éloigner du rivage et nous procurer une sensation de li-
berté et de joie intense. Un terrain de jeux naturel en 
somme ! 

Dans les années 1970, un professeur d’Education Physi-
que et Sportive venait à Ondres en vacances. Un été, il 
avait créé une école de planche à voile au lac du Turc. 
Cette pratique ludique et sportive n’a duré qu’une seule 
saison en raison des plaintes des pêcheurs suite à quel-
ques accrochages. La municipalité en place à cette pé-
riode n’a alors pas renouvelé l’autorisation d’exercer 

l’activité. Outre les planches à voile, il y avait 
également deux pédalos prêtés par le Camping 
du Lac de l’époque. 

En 1971, le Foyer de la Jeunesse et de l’Edu-
cation Permanente d’Ondres a créé une sec-
tion canoë-kayak. André BARROMES a donné 
un canoë en bois. Deux canoës supplémentai-
res ont été donnés par un autre Foyer des Lan-
des. Le canotage était autorisé sur le lac du 
Turc et dans le canal de l’Anguillère. Les em-
barcations étaient entreposées dans un bara-
quement en bois récupéré gratuitement auprès 
de la SNCF. Cette activité a pris fin en 1974 
pour des raisons d’assurance. » 

Témoignage de Philippe COUPÉ  



Activités mul-
tiples sur le 
lac du Turc: 
pêche, chasse 
au canard, 
barque… et 
même voile 
pour quel-
ques initiés! 

Sport au lac du Turc et à la mer. 

« A l’été 1970, pour m’apprendre à nager pen-
dant une dizaine de jours, mon oncle Henri 
DUPRUILH dit PACHY, me conduisait au 
lieu-dit « le piquet », vestige d’un ancien ap-
pontement côté est du lac du Turc. J’avais hor-
riblement peur de m’avancer à pied dans le lac 
car je voyais des grosses moules d’eau douce, 
tapies sur le sable au fond de l’eau et j’appré-
hendais de leur marcher dessus. 
J’avais aussi très peur de mettre la tête sous 
l’eau mais peu à peu j’ai pris confiance en ce 
nouvel apprentissage. Il faut dire que j’étais à 
bonne école. Excellent nageur et sportif, mon 
oncle se lançait à l’assaut des vagues à la 
plage d’Ondres, avec ses copains dont Jean-
Yves THOUARY. Tous s’amusaient au body-
surf, discipline avec le corps et quelquefois 
avec des palmes. 
Il pratiquait aussi régulièrement la pêche sous-
marine, en apnée, au harpon, à la digue de 
Boucau-Tarnos, d’où il ramenait de belles pri-
ses de sars et de « louvines » (nom local pour dé-

signer le bar de l’océan atlantique). Quelques an-
nées plus tard vers 1980, il naviguait dès que 
possible avec une planche à voile sur le lac La 
Laguibe, en fonction de la météo. »  
 

  Sabine DUPRUILH LALANNE (Décembre 2023). 

Sur cette pho-
to aérienne du 
lac du Turc 
(de 1974), les 
emplacements 
des deux pon-
tons évoqués. 


